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quoique moins. important quant à la valeur totalo, en L ouvre des orphelinats agricoles intéressera, nous
égard au nombre. des concurrentes, que les évêques l'espérons, tout le monde, plus particulièreffient les
ont cru devoir limiter par des raisons de convenance, personnes de condition aisée.
vis.à-vis do certains parents, qui- s'opposent à ce que M. Rousselot; curé do Saint .acques, M. l'abbé Gi
leurs filles prennent part à des concours publics. La band, du Séminaire, à Montréal, et tousiles organi-
valeur des récompenses décernées cette année aux satours recevront avec reconnaissance les dons qui
élèves des Soeurs, est de 7,250:francs. . leursrontenvoyés ou offerts, soit en argent, soit .n

La somme totale revenant cette année* aux élèv (leffets(inge, hardes ou meubles), pour les enfants de
des Frères et des Soeurs a dono été de 19,520 francs. I'orplielinat.-La Minerbe.
Voilà comment un gouvernement protestant traite
les élèves des congrégations religieuses. Comme c'est ACiinquatiinîjc anniversaire de. naissanice dut Révd i.-

les ec dbrats rhgous. ommt éé obes A.. Labelle, curé de St Jérôme et apôtre de la colonisa-au concours que ces brillants résultatur'le diocèse de ontréaL-Voici la rétenus, ils fournissent la -preuve de la bonne in- liol coure Ubèee àAunoradreseiqi l fuponse dn
truction donnée par. les rlgexet les religieuses, L. le curé L'abolie, à une adresse qui lui ftprésenil

ruxquellesonon pouves religieux ttée ce jour là, par les membres du clergé:
auxquelles nous pouvons certainement, comparer les
nôtres, comme l'a très bien Mgr de Enerne, dans. la Bien-aimés et vdnér6s confrères,
solennité jubilaire précitée, à propos des collèges ir. Je ne sais comment témoigner de ma gratitude à mes con
landais, auxquels s'applique le régime d'encourage- frères dans le sacerdoce quiviennent se réjouir aveo moi, à l'oe
ment scolaire dont nous venons de faire voir les ré- casion du cinquantième anniversaire de mon pèlerinage de la
sultats quant aux religieux.-Les Annales Catholiques. vie à l'éternité. Disons de suite qu'à mes yeux, je suis irdigne.

le tout éloge. Vous faites allusion à l'hospitalité que j'ai ton.
Orphelinats agricoles.--Au moment où il se dégage jours offerte à tous mes confrères.

de la figure du curé Labelle. comme un rayonnement En accueillant ces bons amis sous mon humble toit je n'ai
.er.lcosi. t , fait qu'accomplir bien imparfaitement ce devoir de P-hospita-

qui illumine lité que Saint-Paul recommande comme une des qualités qui
croyons-nous, do signalei a l'attention diu public l'un doit distinguer le ministre du Seigneur et je me suis acquitté
dos côtés les plus Eyrnpathiquos de cette belle ouivr. d'no obligation qui n'aljnmaisétEs un fardeau pour mon ceur
La ttiche nous est rendue facile, du roste, par la pu- au contraire, je la considérais comme une faveur dont on vou-

La tt.-h nou es re u fail. lait m'honorer..bliatin qi ventd'être faite d'un petit travail por- ldi Rr'honoren-
blication qui vient d'tefit 'npo taa - J'ai déployé un certain zèle pour le succès de grandes en
tant sur la question et dont. l'auteur, anonyme, a treprises, qui, aujourd'hui se sont réalisées ou qui se réalise-
bien voulu nous adresser une copie. ront dans l'avenir. En cela, je n'ai consulté que mon amourpour la patrie et la gloire de Dieu, mais je- dois déclarer aussi

La fondation d'orphelinats. agricolos dans notre quo tous voius avez participé a ces grandes ouvres qui ho-
pays date, en principe, de la fln do. 1880. Ces orphe- norent une nation en secondant de votre influence, de vos lu.
linats ont pour objet d'arracher de pauvres orphelins i ières, de votre sympathie, tous ceux qui traaillaient à faire

,dg avec ses cmlrauhchmente, ce Grand Trone du Nord qui roliela misère et au vice et de leur apprendre à gagner 1tlantiquo au Pacifique et qui sera co.mme nu pont interna-
leur vie par la culture do la terre -La charité secon tional entre l'Enrôpe et lAsie.
dant lo patriotisme, ou plutôt se ftisan t patriotismoe Eu outre ce grand artère, en consolidant la Confédératiön,
même en s'exerçant ainsi ani profit de la patrie. ouvre un chamîp immeuse à l'activité des habitants de ce paly '

qui -nu jour deviendra une nouvelle Russie d'Europe. Nous
Le seul orphelinat igricole qui existe aujourd'hui sommes, sur ce continent, à créer uno nouvelle nation qu

est celui do Notre Dame de Montfort, dans le canton omptera dan le monde par sa population, ses forces, sa ri-
de 'Wontwvor th, à quelques lieues en arrière do Sa in t chesse, a puissaca, ot la-viguour da ses citoyen.Nous sommes.

Jérôm o. tl Sa fondato iques e arrire m oS ncore dans 'lg. de Penfance et nous attirous déjà les regards
Jérôme. Sa fondation pratique daté do mai 18.M3 ; du monde; que tcra-oe donc quand nous serous arrivés à l'âge
c'est le 22 de novembre, on effet que les missionnaires de la manjoritéi
de la Compagnie de Ma'rion prirent charge. Il Po Tons avez parlé d'ue question qui m'est chère par.dessu
compose pour le moment do deux mille arpents (Io tout: la colouisation.
terr, dont tmou En effet, cette oeuvre'.e la considère comme la plus impoi

trente il quarante de défrichés, d'un tante pour nous et je la place même avant l'édnation s'il fal
liii, d'une chapelle. et d'une petite résidence por les îait sacritier Pune ou l'autre. Nous aurons 'toujours le tempe -

profesecurs et leurs élèves; ces deruiors sont au de âous iustruire, mais nous no l'aurons pas toujours pour on-
nombre de six seulement, " on attendant, " comme vahir la rol que ions ont légué nos ancetres. D'ailleurs les
dit l'opuscule que nous analysons, " que de plusd venr marcherde front pour se fortifier, se soutenir

grands moyons prometten t de bâitir .un plus grand Aussi de esprits 6minents comme MM. Rameau, C. Jannet,
orphelinat où des centaines d'enfants pourront être oues répètent avec instance qu la colonisation est notre force
admis." et notre utilité dans lW présent comme dans l'avenir. Il en out

de nième de.Replus, ce célèbre géographe, qui suit'l'aceroisse-
"De plus grands moyens, ". c'est lit le besoin qui meut do la-iiatiou avec la sollicitude d'une mère qui surveille

se fait surtout sentir à Notre-Dane de Mon tfort. Les la croissance to so eu cnbnt. Serons-nous sonrds l'appel de ces
dmiistatorsde l'orplhelinat, on hommes intrépides d uinnues svnt don le rgrd pénrlétrants liRent avec tt

administrateurs deosde clrté les causes de la grandeur ou le la décadance des na
et gënéroux, l'ont pris tout entior a leur charge, a In tionst
condition d'un peu d'aide et d'assistance pendant cinq - Qui faire dans nu pays on près de 500,000 de ses enfants
ou six un . vivent sur la terre étrangère ! Est-ce la rigueur du climat onParidité' du sol.qui pousse ce flot dévastateur de la n;tion vera

Aeclamor.'ouvre do la colonisation ne suffit pas ; des plages inconnues r
il faut l'aider, l'aider surtout sur les points où, par Nullement, car qutel plus bea'n pnys que le nôtre I
ue espôce do dédoublomont magique, elle se pratique No snit-on pas que la perte d'on citoyen qui va vivre dans

tour à-tour, ou mieux tout à la fois comme eieigne- un intrel"ys que le sien, o'est une perte sèche d'au moina 4
$1,000 pour Ja nation dont l'autre s'enrichit avec o gueil I Nous

nuent a l'ignorance, commoe charité à l'ndigenc', nons trouvoni done an présonce d'un terrible problème qu'il
ommo morale au vice. Ifaut réhoudre à tout prix. S'il n'estpas résolu aujourd'hui


